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Monaco, le 4 Mars 1819 

ACTES OFFICIELS 

Le Prince, par Ordonnance du t er  de ce 
mois, a nommé M. le Chevalier de Castellet 
Chancelier de l'Ordre de Saint-Charles, en 
remplacement de M. le Marquis de 'busse& 
Roquefort, décédé. 

Le Prince a revu la lettre par laquelle 
S. A. R. le Grand-Duc d'Oldenbourg annonce 
à Son Altesse Sérénissime que S. A. R. Madame 
la Grande-Duchesse Héréditaire Elisabeth-
Anne, née Princesse de Prusse, sa belle-fille, 
a donné naissance â une Princesse, qui a reçu 
les noms de Sophie-Charlotte. 

NOUVELLES LOCALES 

S. A. S. le Prince Héréditaire, après un heureux_ 
voyage, est arrivé à Madère le l er  mars. 

Ainsi qu'on le verra par la liste des négociants et 
industriels publiée dans l'Annuaire de la Princi-
pauté pour 1879, qui va paraître cette semaine, les 
différentes branches commerciales de notre pays se 
sont accrues considérablement pendant l'année qui 
vient de s'écouler. Les nombreuses constructions 
nouvelles, ainsi que les relevés statistiques des étran-
gers que nous publions chaque mois, sont là, du 
reste, pour affirmer une prospérité progressive du 
meilleur augure. 

En constatant ces heureux résultats, dus à une 
sage et paternelle administration qui cause l'éton-
nenient et l'admiration de nos visiteurs, nous nous 
faisons l'écho de la reconnaissance publique envers 
notre auguste Souverain, dont la vigilance pour tout 
ce qui concerne le bien-être de ses sujets ne reste 
jamais inactive. 

Partout, au fur et à mesure des besoins de la 
population, les quartiers nouveaux reçoivent les 
bienfaits d'une intelligente viabilité. Non-seulement 
le gaz est distribué là où le réclament la commodité 
des habitants et la sûreté de la circulation, mais 
encore tes mesures les plus utiles sont prises tant  

sous le rapport de la salubrité qu'au point de vue 
de l'embellissement de la Principauté. 

C'est ainsi que le 15 novembre dernier, par une 
décision que nous avons fait connaître en son temps, 
le Comité des Travaux publics prescrivait aux pro-' 
priétaires de la Condamine de daller en ciment les 
trottoirs bordant leurs propriétés sur les voies publi-
ques, dans le délai de six mois. 

Cette excellente mesure est en pleine voie d'exé-
cution. 

Les rues du beau quartier de la Condamine se 
transforment avec une rapidité qui fait prévoir que 
tout sera terminé avant le délai fixé par l'adminis-
tration. Bientôt cette partie importante du pays ne 
présentera plus que des voies régulières, qui offri-
ront aux piétons comme aux voitures toutes les 
facilités de circulation désirables. 

Nous avons la satisfaction d'annoncer que MM. 
Boetzel, Feyen-Perrin, Jundt, Lix, dont les oeuvres 
si remarquables donnent un éclat particulier à la 
nouvelle salle des concerts du Casino, ont bien 
voulu chacun offrir un tableau au musée de Monaco; 
voilà un brillant début pour notre exposition de 
peinture, et nous exprimons, dès à présent, nos plus 
vifs remerciements aux grands artistes qui contri-
buent si libéralement au succès d'une institution 
d'origine récente. 

Le nombre des étrangers arrivés à Monaco pen-
dant le mois de février est de 43,905. 

Il était, en février 1878, de 32,522. 
Différence en faveur de 1879 : 11,383. 

Jeudi dernier, un grand concert vocal et instru-
mental réunissait dans la salle de spectacle dé Monte 
Carlo l'élite de la société locale. 

Trois artistes russes, MM" de Gourieff, chanteuse, 
Essipoff, pianiste, et M. de Nagornoff, violoniste, 
se seont fait entendre. Mme Essipoff a exécuté d'une 
façon remarquable le Concerto en mi mineur, de 
Chopin, hérissé de difficultés et qui exige une grande 
habileté et une parfaite connaissance du piano. 
Citons encore des Variations, de Rameau, et une 
Etude, de Liszt, qui ont été très goutées. M. de 
Nagornoff a rendu avec sentiment un Caprice sur 
des airs russes, de Wieniawski, et Mme de Gourieff 
a chanté différents airs, notamment celui de la Reine 
de Saba, de Gounod, à la satisfaction générale. 

L'ouverture de la Vie pour le Czar, de Glinka, a  

été enlevée brillamment par l'orchestre. Belle et 
bonne soirée pour tout le monde. 

Nous n'avons que des éloges à adresser Mme La-
combe-Duprez et à M. Ismaël pour l'interprétation 
qu'ils nous ont donnée samedi des Noces de Jean-
nette. M. Ismaël a obtenu un véritable succès. On 
l'a fort applaudi après tous ses morceaux. 

Mme Lacombe-Duprez , qui possède si bien le 
secret des vocalises, a été charmante d'un bout â 
l'antre de son rôle ; aussi l'assistance lui a-t-elle fait 
les ovations les mieux méritées. 

Cette représentation devait être la derniôre de 
l'opéra-comique; mais, à la demande générale, on 
redonnera ce soir les Noces de Jeannette. Nous 
sommes persuadé que nos dilettanti apprendront 
cette nouvelle avec plaisir. 

TIR AUX PIGEONS 

Vendredi 28 Février 
POULE D'ESSAI. — 20 fr. chaque. --1  pigeon à 26 mètres. 

Partagée entre MM. E. R. G. Hopwood et 11, Ch. 
Penneil (10 sur 10). 

PRIX A. PATTON, handicap. -- Un Objet d'Art, ajouté h 
une Poule de 50 fr. chaque. Au second, 30 010 sur les entrées. --
3 pigeons. 

I er  M. le comte du Chastel, objet d'art (8 sur 9). 
2e M. Van Buren (7 sur 9). 
38 tireurs. 

Lundi 3 Mars. — Poules à volonté 

Ire poule, partagée entre MM. J. Lafond et Penn-  
nell. 

poule, partagée entre MM. le comte de Cha- 
teaubriand et le comte du Chastel. 

3e poule, gagnée par M. le capitaine Shelley. 
4e  poule, gagnée par M. le comte du Chastel. 
5e poule, gagnée par M. Sands. 
19 tireurs. 

IMMIIMMO 

Vendredi 7 Mars 
POULE D'ESSAI. — 20 fr. chaque. —1 pigeon h 26 M. le. 
PRIX ARUNDELL YEO. — Un Objet d'Art, ajouté à une 

poule de 50 fr. chaque. Au second, 30 0[0 sur les entrées. 
3 pigeons à 25 m. 112. 

Lundi 10 Mars. — Poules à volonté 

CHRONIQUE DU LITTORAL 

marseille. — Nous rappelons à nos lecteurs, dit 
le Citoyen, que les pièces suivantes ne doivent plus être 
ecept s en paiement : 
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-10 Les pièces françaises de 2 fr., I fr. et 50 cent. 
(pi fie seront pas à l'effigie de la République ou de 
Napoléon Ill couronné ; 

Les pièces belges antérieures à 1866; 
3° Les pièces italiennes antérieures à 1862 ; 
4° Toutes les pièces suisses antérieures à 1864, 
Golfe Juan. — Une partie de l'escadre de la 

Méditerranée a quitté Toulon mardi matin, se dirigeant 
vers le Golfe Juan ; elle a mouillé dans cette racle le 
même soir. 

Les navires qui la composent sont : le vaisseau le 
Richelieu, portant le pavillon du vice-amiral Cloué, les 
frégates la Savoie, la Revanche, la Couronne et l'aviso le 
Boursaiut. 

Le Trident et le Redoutable rallieront l'escadre pro-
' cliainement. 

Nice. — Comme tous les ans, les fêtes du Carnaval 
ont attiré à Nice une foule considérable d'étrangers, 
venus par les trains de plaisir de Paris, de Lyon et de 
Marseille. 

Le soir du jeudi gras, grand veglione bal mas-
qué) au Théâtre-Municipal. Cette fête a réussi au delà 
des espérances du comité. La foule était considérable ; 
les masques abondaient. La recette a dû être fructueuse. 

La vente de charité qui a eu lieu le samedi suivant 
au square Masséna a produit une somme totale de 
18,000 francs. 

Le dimanche, grand corso de gala et illuminations 
le soir. 

Les grands chars qui ont concouru sont au nombre 
de sept : I° l'alambic du diable, qui parait être le 
mieux réussi; 20 la marmite aux oeufs; 3° l'orgue de 
Barbarie; 4° la bombe infernale; 5° la cuisine mila-
naise; 6° le char de la musique; 7° le char de la fée. 

Les cavalcades étaient peu nombreuses. On a re-
marqué celle des Fous et celle des Habitants de la Lune. 

Comme d'habitude, c'était à propos des mascarades 
à pied, en groupe ou isolées que les concurrents s'étaient 
distingués le plus. 

Le lundi, il y a eu courses aux ânes et corso très 
brillant des équipages sur la promenade des Anglais, 
avec bataille de bouquets. 

Le lendemain mardi, malgré un temps épouvanta-
ble et la boue, la pluie ayant cessé dans l'après-midi, 
le défilé du dimanche a recommencé et, le soir, le 
Carnaval a été brûlé au milieu d'un feu d'artifice. 

Menton. — Plus favorisées que celles de Nice, les 
fêtes carnavalesques de Menton se sont passées sans 
pluie le samedi et le lundi. Il y avait une grande ani-
mation. 

— M. Albini, notaire, est nommé suppléant du juge 
de "paix de Menton, en remplacement de M. Gras, dé-
missiisnnaire. 

— On écrit de cette localité , le 
22 février, au Figaro : 

« Un sieur Leca , d'origine Corse, brigadier des 
douanes à Sospel (Alpes-Maritimes), démissionnaire 
de la veille, a tiré trois coups de revolver sur M. Ma-
gué, inspecteur des douanes à Nice. 

Il a été immédiatement arrêté et mis à la disposition 
de M. le procureur de la République. 

M. Magué n'a heureusement pas été atteint. » 
San Remo. — On écrit au Littoral : 
« Le Carnaval, par suite du temps affreux qui nous a 

accablés les premiers jours de cette semaine, n'a pas 
eu tout le succès qu'on était en droit d'espérer. 

Malgré la pluie qui a arrêté une grande partie des,  
préparatifs et éloigné les promeneurs , le Carnaval 
n'en a pas moins tenu ses joyeuses assises. 

Dans toute l'Italie, les fêtes ont été contrariées par 
le mauvais temps. »  

mes et parcourant les rues sous les huées des „pas-
sants, ont fait tous les frais du Carnaval des rues à 
Paris. Ni chars, ni cavalcades, ni mascarades: ce 
sont là plaisirs de Nice !... Sur les bords de la Seine, 
Carnaval est mort et bien mort et personne ne sOnge 
à le ressusciter. 

Dans les salons, on n'a guère fêté les jours gras 
que par un très beau bal chez la duchesse de Bisaccia. 
Une vaste serre, ajoutée nouvellement à la salle à 
manger de l'hôtel de la rue de Varennes et où de 
petites tables pour souper se trouvaient également 
dressées, produisait le meilleur effet. Le duc et la 
duchesse de Madrid assistaient à ce bal et ont con-
duit le cotillon, l'un dansant avec la duchesse de 
Bisaccia, en robe de satin rose, garnie de fleurs na-
turelles, l'autre avec le prince de Léon, fils aîné du 
duc de Rohan-Chabot et marié à Mlle de Verteillac. 
S. A. R. Mgr le prince d'Orange était également pré-
sent à cette fête magnifique, qui réunissait l'élite du 
monde parisien, et s'est prolongée fort avant dans la 
nuit. 

On y parlait beaucoup du prochain mariage du duc 
de Feltre avec M"' Léonie de Cambacérès, soeur de 
la duchesse d'Albufera et fille de feu le comte Louis 
de Cambacérès et de la princesse Bathilde Bonaparte. 
Le duc de Feltre, qui a trente-quatre ans, est fils puiné 
de feu le général comte de Goyon et a été investi, en 
1864, par décret impérial, du titre de duc de Feltre, 
du chef de son bisaïeul maternel. Sa mère est une 
Montesquiou-Fezensac. 

Victor Hugo a célébré le soixante-dix-huitième 
anniversaire de sa naissance, le 24 février, par un 
dîner qui réunissait sa famille et quelques amis inti-
mes. On sait combien le poète aime ses petits-enfants. 
C'est le petit Georges Hugo qui a porté le toast à son 
grand'père. Georges Hugo est un bel enfant aux yeux 
noirs, au profil de camée antique, sérieux, réfléchi, 
affectueux et bon. Jeanne, sa soeur, est une petite tête 
blonde, espiègle et rieuse, aux regards tout pétillants 
de malice. 

C'est en les voyant tous deux que le poète disait : 
— Voulez-vous ma définition du paradis ? La voici 

les parents toujours jeunes et les enfants toujours 
petits. 

Le poète organise des fêtes, des soirées de Noël ou 
de Pâques merveilleuses pour ses petits-enfants. C'est 
lui qui dessine leurs bons points et leurs mauvais 
points. Selon leur travail, le dessin est bon ou mé-
chant. Un bon point, c'est, par exemple, un bouquet de 
fleurs ; un mauvais, c'est le soleil qui pleure. Lorsque 
ses petits-enfants — ce qui est très rare d'ailleurs -
sont privés de dessert pour quelque faute, Victor 
Hugo s'en passe. N'est-ce pas délicatement touchant ? 

Victor Hugo habite actuellement un petit hôtel 
avenue d'Eylau, où il se trouve à portée du bois de 
Boulogne pour y faire de longues promenades. 

Les mouvements de bascule à la Bourse, enrichis-
sant en une seule journée ceux-ci ou bien ruinant 
ceux-là, ont été la grande émotion de Paris cette se-
maine, et font l'objet non-seulement des polémiques 
de la presse, mais de toutes les conversations. La 
Bourse, prise dans la plus vaste étendue des intérêts 
qu'elle comprend, porte la société moderne et sa for-
tune. C'est en quelque sorte la fortune publique 
s'abaissant et se relevant sous l'influence des événe-
ments ou des crises. Ce siècle est un siècle d'affaires : 
il y a des chemins de fer à créer, des montagnes à 
percer, des mines à exploiter, des mers à rejoindre, 
des continents à défricher, des villes à refaire. L'ar-
gent de tous peut seul solder l'oeuvre universelle, et 
c'est grâce à la Bourse, grâce à l'excitation que donne 
l'espoir d'une multiplication merveilleuse, que l'ar-
gent inerte de son propre poids se meut et arrive. La 
Bourse peut être un mal au point de vue philosophi-
que, mais c'est un mal nécessaire, et, tout en déblaté-
rant contre elle, il ne faut méconnaître ni son but, ni 
son oeuvre. 

A côté des luttes de la finance, Paris a les émotions, 
en ce moment, des assauts de maîtres d'armes. Il y en 
a une véritable série entre les célébrités professora-
les de l'escrime. Ces assauts forment un spectacle, 
d'ailleurs, intéressant. Les combattants luttent avec 
leurs élèves et, à chaque fois, leur réputation est en 
jeu. S'ils sont assez bien rembourrés pour que les 
fleurets ne leur fassent pas de mal, ils n'en souffrent 
pas moins quand ils sont touchés. C'est leur amour-
propre qui reçoit les coups. 

Il est curieux de voir avec quel enthousiasme cer- 
tains assistants félicitent, à la fin, ceux qui ont pris 
part à la lutte, avec quelle tendresse ils les consolent. 
Les fanatiques marquent les bonnes bottes avec un 
crayon sur leur carte d'entrée. 

Un moment où les maîtres d'armes sont curieux 
encore à étudier, c'est quand ils donnent « la leçon de 
duel ». 

Carle des Perrières me racontait qu'une fois se 
trouvant le témoin d'un novice en matière de duel, il 
alla retrouver son client à la salle où il s'exerçait. 
Comme on causait de l'affaire qui l'amenait sur le 
terrain : 

— Messieurs, dit le prévôt d'une voix solennelle, 
je crois que mon élève est dans son droit moralement 
et physiquement !... 

L'inauguration des salons de la présidence par 
M. Grévy, jeudi; l'installation à grand orchestre du 
nouvel et magnifique orgue à l'église Saint-François-
Xavier; la première représentation d'un drame popu-
pulaire : les Deux Faubouriens, qui attendait son tour 
depuis huit mois au Théâtre-Historique, sont les me-
nus faits de la vie parisienne cette semaine. On voit 
bien que nous entrons daps les jours maigres : tout 
cela ne forme pas lourde chair pour la chronique. 

Les prédications du Carême attirent la foule dans 
les églises. A Notre-Dame, le R. P. Monsabré traite, 
dans ses conférences. des perfections de Jésus-Christ, 
entraînant ainsi avec lui, au coeur du sanctuaire, son 
auditoire. L'orateur estime que plus que jamais il 
faut regarder et étudier Jésus-Christ, plus que jamais 
il faut le connaître ; car le connaître, c'est l'aimer, 
et il est assez haï, assez blasphémé à l'heure pré-
sente, pour que les vrais chrétiens se pressent avec 
enthousiasme sous les plis de son drapeau. Qu'ils ne 
l'oublient pas : là est l'honneur, là toujours est la vic- 
toire. 

Mgr Viard, protonotaire apostolique, prêche à Saint-
Roch, le R. P. Matignon à Saint-Sulpice, le R. P. 
Hubin à Sainte-Clothilde, le R. P. Millon "à Saint-
Thomas-d'Aquin, le R. P. Doyotte à la Madeleine, que 
sais-je encore ? De tous côtés, la chaire chrétienne 
retentit des plus nobles et des plus:fortifiants ensei-
gnements, et de toutes • parts — chose consolante à 
constater — la foule se presse pour les recueillir. Tout 
n'est pas perdu pour notre pays, puisqu'il ne déserte 
pas la croix. In hoc signo rinces ! 

BACHAUMONT. 

BIBLIOGRAPHIE 
11■11.1.••• 

Aimez-vous les livres, ami lecteur ? Vous complai-
sez-vous à former ou à entretenir une bibliothèque de 
choix ? Un bon ouvrage a-t-il pour vous d'autant plus 
d'attraits que la typographie en sera plus nette, le pa-
pier plus solide, la reliure plus soignée, et appréciez-
vous, comme il convient, la délicatesse des titres, le 
bon goût des vignettes et la perfection des gravures? 
Si non, ce qui va suivre est sans intérêt pour vous et 
vous pouvez vous arrêter ici. Si oui, nous vous con-
seillons de ne point manquer de donner place parmi 
les hôtes de votre bibliothèque à un joli petit in-8°, 
qui a pour titre : Connaissances nécessaires à un biblio-
phile, par Edouard Rouveyre ( * ). 

Des planches d'une remarquable exécution et des 
échantillons des papiers servant aux impressions de 
luxe sont intercalés dans le texte de ce vade mecum des 
bibliophiles, qui fait le plus grand honneur au savoir, 
à la sagacité et au bon goût de cet intelligent libraire. 
M. Rouveyre, qui a pris pour devise : poco à poco, 
maintient dans le ton de la plus saine tradition cette 
élégante publication. Elle est digne du suffrage' de 
tous les amateurs, et nous n'hésitons pas à la leur re-
commander. 

Les bibliothécaires y trouveront des notions indis-
pensables à l'exercice de leur emploi. Pour les curieux, 
c'est un guide pratique qui emprunte une autorité in-
contestable à la compétence bien établie de l'éditeur du 
Bouquiniste parisien. 

(") Librairie ancienne et moderne. Paris, 1, rue des Saints-
Pères. 

LETTRES PARISIENNES 

( Correspondance particulière du Journal de Monaco.) 

Quelques malheureux transis habillés en femmes, 
quelques infortunées grelottantes déguisées en hom- 



Du 23 février 
au 1" mars 

STATIONS 

Paris 	 
Berne 	 
Thurso 	 
Londres 	 
Bruxelles 	 
Copenhague 	 
Haparanda 	 

	

St-Pétersbourg 	 
Berlin 	 
Vienne 	 
Rome 	 
Madrid 	 

5.» 
5.» 
9.4 

minim 

748.6 
743.» 
750.8 
756.5 
749.» 
749.6 
752.» 
754.5 
742.2 
746.7 
736.8 
755.7 

BAROMETRE 
à 8 h. du mat. 

maxim 
MMMINIMOU 

TEMPÉRATURES 
EXTRÊMES 

maxim 

0.1 
-- 3.9 

1.7 
0.4 

-- 1 .» 
- 2.3 
- 7.9 
-- 2.8 
-- 0.5 

0.8 
7.4 
2.7 

- 4.5 
- 7.1 
- 5.6 

• • • • 

-11.2 
- 7.» 
-15.» 

762.9 
764.5 
768.1 
762.6 
760.5 
761.7 
770.5 
765.8 
759.5 
759.5 
759.6 
766.7 

cl> C- 
VENTS ÉTAT DU CIEL 

	NRIM•11■111MIIIMMINOMIIIM•11111.11.11101111.1• 

TEMPERATURE DE L'AIR 

(Le therraom:tre est exposé au nord) 

9 h. I midi 	3 h. 6 h. 9 h. 
du mat. 	du soir du soir du soir 

PRESSIONS BAROMÉTRIQUES 

réduites tt 0 de température 

et au niveau de la mer. 

9 h 	13 11.1 6 h. 1 9 h. 
du mat. 

midi du soir I du soir I du soir 

23 736.8 738,» 740.8 743.1 744.» 7.4 9.» 9.6 
24 51.6 52.5 52.7 52.1 51.7 7.6 9.» 9.2 
25 39.3 39.7 39.5 42.1 43.5 6.8 49 5.8 
26 51.6 52.8 55.» 54.8 55.8 4.8 6.4 6.9 
27 56.» 56.5 56.» 56.3 57.2 6.6 8.4 8.2 
28 58.» 57.8 57.5 58.1 58.3 7.5 9.6 9.4 

60.8 61.4 61.8 62.5 63.2 8.3 10.2 11.» 

Températures I Maxima 9.6 9.2 6.8i 6.9 8.9110.»111.1 Pluie tombée : 37" 5 
extrêmes 	Minima ) 5.»I 5.51 	3.31 3.5i 5.»1 5.5 

1 23 I 24 1 25 1 26 1 27 	28 I 1 DATES  

7.» 6.2 12.» 58 N 0 très fort 
9.2 9.4 12.2 38 S O faible 
5.6 5.4 12.2 67 E modéré 

	

5.8 5.4 11.7 67 	E faible 
7.4 7.» 12.7 66 E 

	

7.» 6.6 12.2 68 	S E faible 
8.9 8.2 12.7 60 S O faible 

orage, pluie, grêle 
très beau 
couvert, pluie 
nuageux 
beau 
un peu voilé 
très beau 
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VARIÉTÉS 

La décoration théâtrale en France 
depuis le X‘ie siècle 

- Suite et fin (*) 

II 

On ne tonnait aucun plan de la scène de l'hôtel de 
Bourgogne, mais M. Victor Fournel, dans les Contem-
porains de Molière, un livre d'érudit édité par Firmin 
Didot, nous a laissé, sur la salle et les troupes de ce 
théâtre, les plus précieux renseignements. L'hôtel de 
Bourgogne, venu le premier, a du reste servi de type 
à tous les théâtres de cette époque. 

Il avait deux rangs superposés de galeries latérales 
et les. gradins dominant le parterre debout, une es-
trade.qui servait de scène et des banquettes rangées le 
long des coulisses pour les spectateurs du bel air. 

Le prix des places était peu élevé, l'ordonnance de 
1609 défendait de prendre plus de g cinq sols au par-
terre et de dix aux galeries ». Tallemant des Réaux, 
néanmoins, nous apprend que les places sur la scène 
valaient un écu d'or ou un demi-louis, c'est-à-dire en-
viron 6 livres. Une affiche en vers de l'acteur de Vil-
liers pour la pièce d'Amaryllis (probablement celle 
de du Ryer, 1658), nous indique qu'il en coûtait 15 
sols pour alter au parterre de l'hôtel de Bourgogne et 
5 livres 10 sols aux galeries. C'était, on le voit, une 
prodigieuse augmentation sur les prix fixés par l'or-
donnance de 1609. 

Il existe à la Bibliothèque Nationale à Paris un ma-
nuscrit de Laurent Mahelot, continué par Michel Lau-
rent, à l'aide duquel on a reconstitué les décors du 
premier théâtre français. 

La première partie de ce mémoire renferme la des-
cription des décors et la liste des accessoires pour 
soixante et onze pièces de Bardy, de Rotrou, de Scu-
déry, de du Ryer, de Benserade, de Corneille lui-
même et d'une foule d'autres auteurs. Quarante-sept 
de ces descriptions théâtrales sont accompagnées de 
dessins qui reproduisent les décors d'une manière com-
plète. On a choisi quatre de ces pièces pour en cons-
truire la maquette, comme on le fait aujourd'hui. 

La plus ancienne est la Folie de Clidarnant, de Hardy, 
qui a été représentée vers 1619; on ne connais pas la 
date d'une manière précise. La scène est encore dispo-
sée d'après les mêmes principes que pour les mystères: 
elle représente en même temps les divers lieux où doit 
se passer l'action. A gauche se trouve un vaisseau 
garni de mâts où parait une femme qui se jette à la 
mer; au fond, un beau palais avec un trône; à droite, 
une chambre qui s'ouvre et se ferme, avec un lit garni 
de draps. Dans un pareil système de décoration, les 
changements de décors étaient inutiles pour exprimer 
les changements de lieux; les acteurs n'avait qu'à se 
transporter d'un côté à l'autre de la scène. 

Bien que le manuscrit de Laurent Mahelot ne fût pas 
inconnu, cette particularité si curieuse de notre pre-
mier théâtre français n'avait pas encore été remarquée 
jusqu'ici. Elle a une grande importance au point de 
vue de l'histoire littéraire. La sévère unité de lieu qui 
allait caractériser bientôt nos tragédies classiques 
n'était-elle'pas surtout une réaction contre ce régime 
barbare de la simultanéité des lieux qui rendait toute 
illusion impossible pour le spectateur ? 

Cette unité de lieu s'est-elle introduite par les piè-
ces espagnoles, qui ont exercé une si grande influence 
sur les débuts de notre théâtre classique? On ne le sait 
pas encore, car la commissien a cherché vainement 
d'après quel système ces pièces espagnoles se met-
taient en scène. 

(*) Voir le numéro 1070. 

La seconde maquette du théâtre de l'hôtel de Bour-
gogne représente l'Hypocondriaque ou le Mort amoureux, 
tragi-comédie de Rotrou, jouée en 1631, douze années 
environ après la Folie de Clidamant. Au milieu du 
théâtre, se trouve une charnbru- funèbre avec trois 
tombeaux entourés de cierges. Celte chambre doit 
s'ouvrir ou se fermer suivant. les besoins de l'action. 
L'un des côtés de la scène figure une belle maison avec 
deux chaires, et, au quatrième acte, on y ajoute un ar- 
bre auquel doit être lié un page. L'autre côté repré-
sente un bois, une grotte et un tapis de gazon sur 
lequel se repose une dame. Parmi les accessoires figu-
rent des draps dans lesquels doivent s'envelopper des 
ombres. On voit que cette décoration appartient encore 
au système de la simultanéité des lieux. 

Avec la troisième maquette, celle de l'Illusion comi-
que, datée de 1636, nous arrivons au grand Corneille. 
Mais la mise en scène est encore bien confuse. D'un des 
côtés du théâtre se trouve un parc et de l'autre tin an-
tre pour le magicien, en haut d'une montagne. De 
plus, le manuscrit de Mahelot nous énumère ainsi les 
accessoires représentés au premier acte : w Une nuict, 
une lune qui marche, des rossignols, un miroir en-
chanté, une baguette pour le magicien, un chapeau de 
ciprez pour le magicien, etc. » 

La quatrième maquette appartient à une pièce de 
du Ryer, Lisandre et Caliste, de la'jmême année 4636. 
Mais la décoration est terriblement embrouillée pour 
représenter à la fois les lieux les plus divers. Il y a ce-
pendant, du premier acte au second, un changement 
de décor assez bien combiné. 

Les historiens du théâtre avaient laisséldédaigneu-
sement dans l'oubli ces pièces barbares qui précédè-
rent la grande époque de Corneille, de Molière et de 
Racine. Elles étaient cependant dignes d'intérêt par 
certains côtés, et les quatre maquettes restituées sous 
la direction de M. Perrin ont certainement plus fait 
pour elles que la publication d'un gros livre. 

Quand les comédiens français étaient mandés par le 
roi, ils jouaient dans le théâtre du Petit-Bourbon, si-
tué à l'endroit où on éleva plus tard la colonnade du 
Louvre, en face de Saint-Germain-l'Auxerrois. La salle 
entière avait dix-huit toises de long sur huit de large, 
et à l'un des bouts était placée la scène qui, avec ses 
coulisses, en occupait toute la largeur. En 1653, on la 
donna aux comédiens italiens, qui alternèrent avec la 
troupe de Molière. Elle fut démolie en 1660. 
• En 1645, Mazarin fit jouer sur 'be théâtre, par des 

comédiens d'Italie, une pièce intitulée la Finta Pazza, 
qui n'était pas encore un opéra, mais plutôt une comé-
die mêlée de chant et de danse. On a construit la ma-
quette de cette pièce d'après le dessin original de la 
décoration qui existe aux Archives nationales. Cette 
décoration est ]'oeuvre d'un artiste italien, Torelli. On 
incitait alors les décorateurs italiens bien au-dessus des 
barbouilleurs français qui travaillaient pour l'hôtel de 
Bourgogne. La maquette de la Finta Pazza semble 
justifier cette opinion. Au milieu d'un grand luxe de 
décors, on y trouve une véritable entente de la scène 
et un emploi habile des changements à vue. 

C'est encore à un artiste italien, Pizzoli, qu'appar-
tient le seul dessin représentant la salle de la Comédie-
Française, rue Mazarine. C'est un décor préparé pour 
la reprise de la ('sychéde Corneille et Molière, en 1685. 
Il a permisde déterminer les dimensions de ce théâtre, 
que l'on ne connaissait point exactement jusqu'ici. 

D'ailleurs, presque tous les décors étaient faits alors 
par des artistes italiens, surtout à l'Opéra, qui, sous 
la direction de Lulli, développait de plus en plus le 
luxe de la mise en scène. Cette vogue continua au 
M'Ille siècle. C'est à l'un de ces artistes italiens 
qu'on doit une véritable révolution dans la disposition 
générale du décor. Jusqu'en 1730, les décors des deux 
côtés de la scène allaient en se rapprochant vers le fond 
et le plafond s'abaissait de la même manière, de sorte  

que la scène avait l'apparence d'un cornet vu par le 
gros bout. Servandoni imagina de rétrécir, an con-
traire, les premiers plans et d'écarter les derniers en 
haut comme sur les côtés. Cette disposition nouvene 
agrandit beaucoup la scène et la lit paraître à l'oeil bien 
plus grande encore qu'elle n'était. C'est à celte idée si 
simple que la mise en scène doit le développement 
énorme qu'elle a pris de nos jours. Malheureusement, 
il ne reste aucun dessin authentique des créations de 
Servandoni, de sorte qu'on a dû placer seulement à 
l'exposition théâtrale des oeuvres de ses élèves. 

'feules sont les curiosités que présentait l'exposition 
théâtrale du palais du Trocadéro, qui n'était pas une 
des moins intéressantes que le public eût à visiter. 

L'Administrateur-Gérant: A. MURERA. 
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MOU VEMENT DU PORT DE MONACO 

Arrivées du 24 Février au 2 Mars 1879 

CETTE. b.-g. l'Eulalie, fr., c. Rey, 	 vin. 
MENTON. h.-g. St- Michel-Archange, id., c. Putzi, id. 

ID. 	1).-g. le Zéphir, id., c. Palrnaro, 	id. 
ID. 	cutter St-Joseph, id., c. Palmaro, 	id. 

GOLFE JUAN. b. le Charles, id., c. Allègre, 	sable. 
ID. 	1). Six-Soeurs, id., c. Odde, 	id. 
ID. 	b. la Fortune, id., c. Moute, 	id. 
ID. 	b. l'Alexandre, id., e.. Gabriel, 	id. 
ID. 	b. St-Pierre, id., c. Giraud, 	id. 
ID. 	b. Antoinette V ictoire , id.,c.Fornero,id. 
ID. 	b. l'Eclaireur, id., c. Fochon, 	id. 

Départs du 24 Février au 2 Mars 1879 

ST-MAXIME. b. Belle-Brise, fr., c. Corras, fûts vides. 
MENTON. b.-g. l'Eulalie, id e. Rey, 	 vin. 
ST-MAXIME. b.-g. le Zephirg id., c. Palmaro,fûts vides. 
CETTE. b.-g• St-Michel-Archange, id., c. Putzi, 	id. 
ST-TROPEZ. cutter St-Joseph, id., c. Paltnaro, 	id. 

Résumé des observations météorologiques 

du mois de Février 1879 

Pression barométrique moyenne 	764" 1  
» 	maximum absolu (le 9) 
» 	minimum absolu (le 23) 	

773635: 59 

Différence 	 32" 4 
Température moyenne de l'air 	 10° 5 

» maximum absolu (le 13) 	14° 2 
» minimum absolu (le 26) 	3° 3 

'Différence 	 10° 9  
Température moyenne de la mer 	12* 5 
Humidité relative moyenne 	 68 
Vents régnants, NO, SE 
Nombre de jours très beaux 	 5 

» beaux 	 6 
» voilés 	 8 
» de pluie 	 9 

Hauteur de pluie tombée : 	 86" 3 

Pour paraître prochainement : 

L'ANNUAIRE 
DE LA PRINCIPAUTÉ DE MONACO 

l'OUR, 181'9 

Illustré du portrait de S. A. S. le Prince Charles III 
et de la Carte de la Principauté. 

I vol. petit in-80, de 300 pages, cartonné. 

Paix: 3 fr.--Par la poste, 3 fr. 50 en un mandat-poste. 

BULLETIN 1'biÉ. -ICÉ0It01_,O.GIQUE:. (Hauteur de l'observatoire, 05 mires) 

Les températures au-dessous de zéro sont précédées du signe - 



MONACO ET SES PRINCES 
Par H. Métivier. 

2 volumes in-80— Prix: 6 fr. — Par la poste : 8 fr. 50 

UNE INSTITUTRICE FRANÇAISE désire 
donner des leçons à domicile. 

S'adresser au bureau du journal. 

11" ASÉ INSTITUTRICE. —Leçons d'Italien 
et de Français. —English Spoken, 

Maison Colombara, aux Moulins, Monaco. 

LEÇONS DE PIANO. — Mile BABEL 
Villa Rouderon, aux Moulins. 

HOTEL DE LÀ PAIX I HOTEL VICTORIA 

HOTEL DE RUSSIE 
et RESTAURANT DES FRÉRES PROVENÇAUX 

ANNEXE DE L'HÔTEL DE RUSSIE. CAFÉ DE RUSSIE 
A côté de l'Hôtel de Paris. — Table d'hôte. -- Service 

à la carte à toute heure. — Salons et cabinets par-
ticuliers. — Prix modérés. — GUILL. VOIRON, prop. 

MONACO — Imprimerie du Journal de Monaco 1879 
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9 1 10 » 80 » 60 

11 1 35 » 95 » 75 
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173 21 30 16 » 11 70 
240 29 55 22 15 16 25 

HORAIRE DE LÀ MAME DES MIN A PARTIR DU 2! OCTOBRE 1378. 	ZEF/ICE IMITER. 
Ligne de MARSEILLE à MONACO et à GÊNES. 

STATIONS 499 
mixte 

471 
mixte 

473 
mixte 

475 
Express 

477 
mixte 

481 
direct 

479 
mixte 

3 
Express 
matin 
H 15 
12 36 	 

5 01 
5 13 
5 20 

5 42 
5 48 
5 57 
606 

• • • • • 
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3 50 	 
4 40 	 

5 28 	 

503 
mixte 
soir 

• . 

650 
7 01 

• • • • • 

7 26 
7 32 
7 42 
8 05 

	

10 32 		 

487 

mixte 

Marseille 	  
Toulon 	  
Cannes 	  
Nice ' 	

arrivée 	 
 départ . 	 

Villefranche-sur-Mer ... 
Beaulieu 	  
Eze 	  
Monaco 	  
Monte Carlo 	 
Cabbé—Roquebrune 	 
Menton 	  
Vintimille h. de Rome 	 
Gênes 	 	 12 55 

matin 

..... 

4 55 
6 28 

matin 

7 06 
8 04 

8 45 

9 19 

8 19 	 
8 30 	 
8 37 	 

9 03 	 
9 10 	 

9 43 	 
11 45 	 
6 05 	 

matin 

9 01 
9 54 

. 	• • 	. 	• 

matin 

946 
10 37 
10 47 

11 23 
11 28 

1145 

matin 

6 40 
11 10 
12 08 
12 30 
12 42 

12 57 
1 12 
1 18 

1 55 
4 07 

10 20 

12 49 	 

1 32 	 

matin 
7 55 
9 49 
1 14 
2 05 
2 24 

3 40 
6 03 

10 50 

2 35 	 

3 01 	 
3 07 	 

matin 
6 35 

10 e» 
2 50 
3 54 

• • • • • 	

	

 	

9 55 	 

soir 

1 20 
3 42 
7 59 
8 57 
9 14 
9 26 
9 33 
9 42 
956 

10 02 
10 13 
10 22 

soir soir soir soir soir soir soir soir 

Ligne de GÊNES à, MONACO et à MARSEILLE. 

509 482 4 486 488 492 494 496 498 
mixte mixte Express mixte direct mixte mixte Express mixte 
--;;Fim 	matin matin soir matin matin soir soir soir 

	

7 40 8 35 12 55 	 4 15 
-6. 35 	 10 20 	 12 45 3 14 6 55 	10 16 

	

7 10 8 30 10 55 	 1 20 3 50 7 30 10 »» 10 50 

	

7 20 8 40 11 05 	 1 31 4 »» 7 43 10 12 	 

	

7  29 8 50 11 15 	 1 41 4 10 7 54 10 22 11 12 

	

7 36 8 59 11 22 	 1 47 4 20 8 01 10 28 11 18 

	

7 49 9 13 11 35   4 33 8 15 	 

	

7 57 9 21 11 43 	 4.41 8 23 	 

	

8 04 9 28 11 50 	 2 11 4 48 8 32 	 11 42 

	

8 16 9 40 12 02 	 2 23 5 »» 8 44 11 03 11 54 
..... 9 55 12 20 1 43 2 45 5 20 9 06 11 08 12 25 
	 11 05 1 15 2 55 3 45 6 18.10 02 11 58 2 04 
	 323 427 810 738 	  827 
	 5 18 6 20 11 15 10 »» 	  10 45 

soir soir soir soir soir soir soir matin matin 

PRIX DES PLACES 

le cl. 	2" cl. 	3° cl. 

29 55 
21 30 
5 75 
1.95 
1 35 
1 10 
» 85 
» » 

» 70 
» 70 
1 20 
2 45 

19 15 

22 15 
16 

4 30 
1 45 
» 95 
» 80 
» 65 

55 
55 

» 90 
1 85 

13 55 

16 25 
H 70 
3 15 
1 10 

75 
60 
45 

» » 
» 35 
» 35 
» 65 
1 30 
9 65 

.à 

240 
173 

47 
16 
11 
9 
7 

2 

10 
19 

173 

Gênes, h. de Rome, dép. 	 
Vintimille, h. de Paris.. 	 
Menton 	  
Cabbé Roquebrune 	 
Monte Carlo 	 
Monaco 	  
Eze 	  
Beaulieu 	  
Villefranche-sur-Mer .. • 
Nice 	arrivée 	  

. ) départ 	 

478 
mixte 

matin 

..... 

6 08 
Cannes 	  7 16 
Toulon 	  12 »» 
Marseille 	  2 20 

soir 
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En vente à l'imprimerie du Journal : 

HOTEL BEAU-RIVAGE 
Boulevard monte Carlo (à égale distance des gares de MONACO et de MONTE CARLO ) 

Cet hôtél est dans rime situation unique, plein midi, abrité des vents d'Est et du Nord. Sîte pittoresque, 

vue admirable sur la rade, la ville. de Monaco, le Palais du Prince et la Corniche : à deux minutes du 

CASINO de Monte Carlo. TABLE D'HOTE à 6 heures. — DINERS à PART. - 

Gd HOTEL DES BAINS à MONACO 
Cet hôtel admirablement situé sur la plage et qui est déjà avantageusemént connu pour le confort de 

ses appartements et de son service, vient de s'adjoindre, comme annexe, l'ancien HÔTEL DU LOUVRE qui 
lui fait face, dont l'aménagement et l'ameublement ont été complètement renouvelés. 

Grande terrasse, restaurant sur la mer.— Salle à manger, café, salon de conversation, où se trouvent plu-
sieurs journaux et publications littéraires.— La pension avec déjeuner, dîner, logement et service compris 
à des prix modérés. 

Rue Basse, Monaco, 

TABLE D'HOTE. — PENSION. 

HOTEL.RESTAURANT 
DE MARSEILLE 

TABLE D'HOTE. — PENSION. 

MONTE CARLO 

HOTEL DE LONDRES 
Appartements, chambres, table d'hôte 

( maison meublée ). 
tenue par Erasme REY. 

Boulevard de la Condamine. 

HOTEL.RESTAURANT 
DE LA CONDAMINE 

TABLE D'HOTE. — PENSION. 

HOTEL d'ANGLETERRE 
Rue du Tribunal , Monaco, 

TABLE D'HOTE. — PENSION. 

11.2ASH, represented at NICE, since 1869, a celebrated 

AMERICAN DENTIST 

DENTISTRY in all its BRANCHES 
ASH, Villa de la Riva, Condamine. — MONACO 

AGENCE DE LOCATION 
FÉLIX GINDRE 

Expéditionnaire, au Port, à Monaco 

Villas — Appartements meublés ou non meublés 

Ventes et achats d'immeubles et de terrains. 

111M11111111111111■1111111111M. 	  

minutes de Nice MONACO MONTE CARLO 20 minutes de Menton 

La Principauté de Monaco, située sur le 
versant méridional des Alpes-Maritimes, est complè-
tement abritée des vents du Nord. 

L'hiver, sa température, comme celle de Nice et 
de Cannes, est la même que celle de Paris dans les 
mois de mai et de juin. L'été, la chaleur y est 
toujours tempérée par les brises de mer. 

La presqu'île de Monaco est posée comme une  

corbeille éclatante dans la Méditerranée. On y trouve 
la végétation des tropiques, la poésie des grands 
sites et des vastes horizons. La lumière enveloppe 
ce calme et riant tableau. 

Monaco, en un mot, c'est le printemps perpétuel. 
En regard de l'antique et curieuse ville de Monaco, 

dominant la baie, est placé Monte Carlo, création 
récente, merveilleux plateau sur lequel s'élèvent  

le splendide Hôtel de Paris, le Casino et ses 
jardins féeriques, qui s'étendent en terrasses jusqu'à 
la mer, offrant les points de vue les plus pittoresques 
et des promenades toujours agréables au milieu des 
palmiers, des caroubiers, des aloès, des cactus, des 
camélias, des tamarins et de toute la flore d'Afrique. 

SAISON D'HIVER. 

ruonaeo occupe la première place parmi les stations hivernales du littoral 
de la Méditerranée, par sa position climatérique, par les distractions et les 
plaisirs égants qu'il offre à ses visiteurs , et qui en font aujOurd'hui le 
rendez-vous du monde aristocratique, le coin recherché de l'Europe voyageuse 
pendant l'hiver. 

Le CaSino de Monte Carlo offre aux étrangers les mêmes distractions qu'au-
trefois les Etablissements des bords du Rhin: théâtre-concerts, fêtes vénitiennes, 
bals splendides, orchestre d'élite, salle de conversation, salle de lecture, salons 
de jeux vastes, bien aérés. La Roulette s'y joue avec un seul zéro; le minimum 
est de 5 francs, le maximum de 6,000 francs. Le Trente-et-Quarante ne se 
joue qu'à l'or ; le minimum est de 20 francs, le maximun de 12,000 francs. 
Tir aux pigeons installé au bas des jardins. 

SAISON D'ÉTÉ. 

La rade de Monaco, protégée par ses promontoires, est une des plus 
paisibles de la Méditerranée. Le fond de la plage, ainsi qu'à Trouville, 
est garni d'un sable fin d'une exquise souplesse. 

Grand Hôtel des Bains sur la plage, appartements confortables, 
pensions pour familles à des prix modérés, cabinets élégants et bien aérés, 
bains d'eau douce, bains de mer chauds. — Hydrothérapie. 

La seule rade possédant un Casino qui offre à ses hôtes, pendant l'été, 
les mêmes distractions et les mêmes agréments que les établissements des 
bords du Rhin. Salles de jeux en permanence, concerts l'après-midi et le 
soir, cafés somptueux, billards, etc. 

A Monte Carlo, à la Condamine, aux Moulins, villas et maisons 
particulières pour tous les goûts et à tous les prix. 
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